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Créé dans le but de dés-
engorger le lycée tech-
nique national Omar
Bongo d'Owendo, le lycée
technique de Ntoum - an-
cien lycée professionnel
commercial d'Owendo -
est en bute à des dysfonc-
tionnements qui rendent
difficile l'action de l'équipe
dirigeante, dont la volonté
de maintenir la flamme
dans l'enseignement tech-
nique et professionnel au
Gabon demeure ferme.

ÉTABLISSEMENT publicdu second degré, le lycéetechnique de Ntoum - an-cien lycée professionnelcommercial d'Owendo - estorienté dans l'enseigne-ment technique et profes-sionnel. Il compte deuxcycles: le cycle profession-nel et le cycle technolo-gique.Le cycle professionnelforme les cadres moyens dutertiaire, notamment lacomptabilité-gestion et lesecrétariat bureautique,préparant ainsi ses pen-sionnaires à deux diplômes:le Certificat d'aptitude pro-fessionnel (CAP), qui s'ob-tient en 3e année, et leBrevet d'étude profession-nelle du tertiaire (BEPT).Au terme de leurs études,les élèves nantis de ces par-chemins peuvent s'insérerdans la vie active, en postu-lant à un emploi.S'agissant du cycle techno-logique, il prépare les ap-prenants à troisbaccalauréats : le Bac ACA(Action commerciale admi-nistrative), le Bac ACC (Ac-tion et communicationcommerciale) et le Bac CG(Comptabilité- gestion). Lesdétenteurs d'un de ces di-plômes peuvent poursuivreleurs études dans les uni-versités et grandes écoles,en vue de l'obtention desdiplômes de l'enseigne-ment supérieur. Pour l'année scolaire encours, l'effectif de cet éta-blissement avoisine les 600élèves, de la première à laquatrième années. Malheureusement, cet éta-blissement scolaire d'ensei-gnement technique etprofessionnel est confrontéà d'énormes difficultés (in-suffisance des infrastruc-tures d'accueil, vétusté dumatériel, entre autres) quiparalysent son bon fonc-tionnement. Aussi, cette si-tuation doit-elle interpellerplus d'un observateur sou-cieux de l'avenir de la jeu-nesse gabonaise. Et pourcause ! Plus que par lepassé, le niveau de perfor-mance des résultats auxexamens de fin d'annéepréoccupe aussi bien le mi-nistère de l'Éducation na-tionale et del'Enseignement technique,les chefs d'établissement,
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les enseignants que les pa-rents d'élèves. D'autant quel'école, levier de développe-ment et cadre idéal d'éduca-tion, est interpellée à justetitre. Autant l'enseignant se doitd'être doté de qualités né-cessaires, autant les pou-voirs publics ont l'obligationde lui offrir un cadre idéalpour l'exercice de sa profes-sion. L'Etat ne saurait sesoustraire de cet impératif.
DIFFICULTES• Créé en2010, dans le but de désen-gorger le lycée techniquenational Omar Bongod'Owendo devenu, au fil desannées, un refuge de jeunesdélinquants, le lycée tech-nique de Ntoum se trouveaujourd'hui à la croisée deschemins. Cependant, muepar la volonté d'offrir à sescollaborateurs un environ-nement adéquat, gage deréussite, le nouveau provi-seur, Lucie Mengue M'Oyene ménage aucun effortpour réussir son pari. 
« Lorsque je m'attaque à une
nouvelle aventure, les lignes
finissent souvent par bou-

ger», affirme-t-elle avec unoptimisme mesuré. A pre-mière vue, le lycée tech-nique de Ntoum présenteune image assez agréable,tant les bâtiments et autresplateaux sportifs et préausont parfaitement entrete-nus. Mais, un échange avecles responsables adminis-tratifs et pédagogiques del'établissement permettentde se rendre compte ducontraste entre ce décor etla réalité. On découvre, par exemple,que les tables-bancs sont ennombre insuffisant par rap-port à l'effectif et sont ina-daptés à cet ordred'enseignement. Il en est demême des bâtiments, dontcertains ont été transformésen salle de classe, privantainsi l'établissement spécia-lisé d'une deuxième salled'informatique et créant desdysfonctionnements à n'enpoint finir. En témoignel'instauration du systèmeturn-over, qui permet enquelque sorte de faire faceaux exigences pédago-giques. A verser dans ce même re-

gistre, le manque de bu-reaux pour le surveillant etles chefs de travaux, ainsique pour le service social,obligé de squatter les locauxréservés à la bibliothèquequi, elle, n'a jamais été ravi-taillée depuis sa mise enservice. Un tour dans les internatspermet également de réali-ser la vétusté du matériel.Dans celui des garçons, unevéritable cure de jouvences'impose, d'autant que lesouvertures et les lits ont étéendommagés par les der-niers occupants, qui les ontsaccagés après l'examen dubaccalauréat. Chez les filles, la plomberieest à refaire complètementet les moustiquaires à re-nouveler. Dans les deux bâ-timents, les toilettes, horsd'usage depuis des lustres,méritent elles aussi d’êtrerefaites. Comble de mal-heur, les deux surveillants,par manque de logements,sont contraints de logeravec les élèves. Ce qui em-piète sur leur intimité. De plus, la principale struc-ture servant à la formation

à savoir la salle informa-tique, est inopérante depuisla rentrée des classes. Etpour cause, l'alimentationélectrique y a été totale-ment endommagée à lasuite d'un incendie causépar un court-circuit, au len-demain de la proclamationdes résultats du baccalau-réat technologique quel’établissement a abrité enaoût dernier. Un incidentqui a provoqué la destruc-tion du panneau de bras-sage, avec pourconséquence directe, laperte de tout le parc infor-matique, composé de plusd'une cinquantaine d'ordi-nateurs, ainsi que des splits,onduleurs et photocopieurs. D'où le pressant appel duproviseur à l'endroit de latutelle, afin qu'une solutionrapide et adéquate soittrouvée. Car, sans cet im-portant outil, la formationici, qui allie théorie et pra-tique, ne serait qu'un leurre.Sans oublier que l'établisse-ment abrite deux centresd'examen du BEPT et dubaccalauréat technologique. 
RÉHABILITATION• Le

transport constitue l'autregrande difficulté de tousceux qui exercent et ap-prennent au lycée tech-nique de Ntoum, dans lamesure où la grande majo-rité d'entre eux résident àLibreville. Aussi, le nombrede retards enregistrés,aussi bien pour les élèvesque pour le personnel en-seignant et d'encadrement,est-il élevé. Le proviseurn'échappe guère à cettetriste réalité. En effet, privé d'un moyende locomotion, LucieMengue m'Oye rejoint sonlieu de service en ''clando'',quand elle ne fait pas l'auto-stop. Elle est parfois aidéepar ses collaborateurs véhi-culés. Ce qui l'oblige à sesoumettre à leur emploi dutemps. Il n'est donc pas rarequ'elle quitte, malgré elle, lebureau assez tôt avectoutes les conséquencesque cela implique. En somme, le lycée tech-nique de Ntoum, créé pourrépondre efficacement à lapolitique du gouvernementen matière de formationprofessionnelle, se doitd'être accompagné dans sanoble mission. Une atten-tion assez particulière doitdonc lui être accordée, en ladotant des instruments né-cessaires à son bon fonc-tionnement. Ce qui passepar la réhabilitation en ur-gence de sa salle informa-tique sans laquelle, laformation serait incom-plète dans cet établisse-ment dont les résultatsplaident pourtant en sa fa-veur, depuis sa création. Qu'il s'agisse du BEPT oudu Bac, ceux-ci sont ennette progression. Une ten-dance que l'équipe diri-geante actuelle - à la tête delaquelle se trouve une en-seignante de formation, pé-trie d'expérience, assistéepar un directeur des études,chargé de la pédagogie,Ignace Nseme Ntoutoume,dont l'apport au bon fonc-tionnement de la structureest des plus reconnu - al'ambition de maintenir,voire d'améliorer. A la tu-telle de jouer sa partition, sitant est que la formation dela jeunesse est véritable-ment inscrite au centre despriorités du gouvernement.

Le proviseur du lycée technique de Ntoum, Mme
Lucie Mengue m'Oye.
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Vue d'une porte cassée, comme bien d'autres, à
l'entrée de l'internat des garçons.
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La destruction de ce panneau de brassage par un
incendie a entrainé des dommages importants dans

le circuit électrique.
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Ce véhicule affecté au service du proviseur est hors
d'usage depuis des lustres. Il est temps qu'il soit ré-

habilité ou remplacé.

Ph
o
to

 :
 L

BO
N

L'unique bâtiment abritant l’ensemble des services administratifs du lycée. La construction d'un autre bâtiment serait la bienvenue.
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